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Les archives au-dessous du volcan
Depuis la création d’un service photographique de presse en 1955 dans la partie anglophone du Cameroun, des
archives sont conservées qui documentent l’histoire du pays. À Bâle, une exposition rend compte de leur histoire et
des projets lancés pour leur survie et leur valorisation. Récit par deux passionnés.

ROSARIO MAZUELA
JÜRG SCHNEIDER

I
l pleut beaucoup à Buea, plus de deux cents
jours par année. La ville est située à 1000 mètres
d’altitude, au pied du volcan du Mont Cameroun,
dans l’une des zones les plus humides au monde.
Le climat n’est pourtant pas aussi chaud et in -

supportable qu’à Douala, ville portuaire à quatre-vingts
kilomètres de là, et la région présente moins de me -
naces de maladies tropicales. C’est pour cela qu’en
1901 le gouverneur Jesko von Puttkamer a déplacé à
Buea le siège administratif de la colonie allemande. 

Ces conditions climatiques sont ce que tous les
manuels pertinents déconseillent pour la conservation
d’archives photographiques. Qui plus est, le Mont
Cameroun est un volcan actif, huit éruptions pendant
le XXe siècle, avec d’importants écoulements de lave et
des tremblements de terre. Toutefois, elles sont bien
là ! Au centre-ville, entourée de plusieurs bâtiments
qui datent de l’époque coloniale allemande, une vieille
maison abrite les Archives de la photographie de presse.
Nées en même temps que le Service photographique
créé en 1955 sous l’administration britannique au sein
du Southern Cameroons Information Service, les ar -
chives gardent un trésor visuel qui documente plus
de cinquante ans de l’histoire politique et sociale du
Cameroun anglophone. Elles abritent plus de 120000
clichés et 14000 planches contact. Quand nous les
avons visitées en 2012, les archives photographiques
étaient fermées au public, mais une fois les clés re -
trouvées la surprise était parfaite. Tout le matériel
semblait avoir survécu, et dans un état acceptable. Ce
qui, dans les conditions décrites, n’était pas évident.

L’histoire d’un pays s’inscrit dans la mémoire et
le corps des hommes, elle s’inscrit dans les paysages,
les histoires, les chansons et depuis plus de 150 ans
sur les surfaces photosensibles, analogiques et numé-
riques. Les photographies sont des témoins puissants
du passé. Leur impact sur l’imagination des hommes
et leur pouvoir de séduction sont incontestables. C’est
toute l’histoire nationale du Cameroun qui émerge
de ces fonds photographiques documentant les acti-
vités du gouvernement et de l’administration, ainsi
que des événements de la zone anglophone, de 1955
jusqu’au début des années 2000, quand le dernier
photographe prend sa retraite et n’est plus remplacé.

Planche contact, photographies prises lors de la visite au Cameroun du président du Libéria William Tubman, en 1962. 
GS_0332 © MINCOM Cameroun

Les Archives de la photographie de presse à Buea, 
en 2013 et en 2014. Dans le cadre des commémorations
du cinquantième anniversaire de l’indépendance 
et de la réunification, le bâtiment fut «maquillé», 
à la manière des «villages Potemkine», seulement
sur le côté donnant sur la place où un monument
était inauguré par le président Paul Biya.
Photographies APhI 
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Ils comprennent donc les époques coloniales
et postcoloniales et permet tent d’observer au
fil des ans l’évolution des rituels politiques,
sociaux et culturels. Pourtant, l’intention
des photographes n’était pas seulement de
documenter les événements importants de
la vie politique du pays à destination des
générations futures, mais aussi de nourrir
l’imaginaire d’une nation naissante et en
pleine construction.

On dit que les institutions n’ont pas d’âme
mais elles sont tout de même animées et
portées par les hommes et les femmes qui
assurent leur fonctionnement. Une personne
clé des archives photographiques à Buea était
Emmanuel Moanga Mbwaye, Pa Mbwaye
pour les amis, décédé en 2016. Premier pho-
tographe du Service photographique, chef
du département photographique et, à partir
de 1987, directeur de la section cinématogra-
phique, il a suivi une formation en Angleterre
en 1964, au Blackpool Technical College, puis
plus tard à Canale 21 à Naples. Les registres
des archives sont remplies des indications
qu’il donnait à ses collègues pour bien net-
toyer les copies, être attentif à tous les détails
techniques pour «faire apparaître» les images
dans cette ère analogique. Il a aussi parti-
cipé à des campagnes d’alphabétisation ou
à la création du premier centre de santé de
Bokwango, qui visait notamment à réduire
la mortalité infantile. Il s’engageait aussi pour
les droits des minorités, dans son cas l’ethnie
Bakweri, la population autochtone de Buea.

Emmanuel M. Mbwaye a été heureuse-
ment secondé par l’archiviste Martha Mwafise
Mosinga, qui a surveillé minutieusement
les clichés pendant trente-cinq ans et a géré
un flux infatigable d’échanges entre produc-
teurs et utilisateurs des fonds pour fournir
des images à tous les secteurs de l’adminis-
tration, à la presse et aux institutions qui le
demandaient. 

Bien au-delà de sa retraite, il est resté as -
socié aux archives qu’il considérait comme
l’œuvre de sa vie.

African Photography Initiatives, l’asso-
ciation que nous avons créée en 2007 afin de
protéger et de valoriser les archives photo-
graphiques du continent africain, a eu la
chance de travailler durant deux ans, entre

Emmanuel M. Mbwaye, vers 1980. NEE_8774 © MINCOM Cameroun Emmanuel M. Mbwaye en 2013. Photographie APhI

Emmanuel M. Mbwaye, tout à droite, en juin 1961, parmi les photographes qui couvraient la Conférence de Foumban, liée au processus
de négociations pour la réunification des Cameroun anglophone et francophone. NEG_6989 © MINCOM Cameroun
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2013 et 2015, dans les archives de Buea. Une
équipe de cinq Camerounais a effectué, dans
une salle de la délégation régionale du
Ministère de la communication, un travail
de fourmi. Plus de 26 000 négatifs et 14 000
planches contact ont été numérisés, ces
dernières ont été nettoyées et classées dans
des enveloppes et dans des boîtes d’archives.
Pour nos recherches, nous avons obtenu des
soutiens du Programme pour les archives
en danger de la British Library, de l’Office
fédéral de la culture et du Centre d’études
africaines de l’Université de Bâle.

Et nous œuvrons pour ouvrir cette mine
visuelle à toutes les personnes intéressées.
Ainsi, plusieurs expositions ont été organi-
sées à Yaoundé, Douala et Buea. Des sémi-
naires sont proposés à l’Université de Bâle,
qui accueille aussi en ce printemps 2017
l’exposition Images d’actualité. Photographie
de presse et archives en Afrique. Depuis 2014,
le projet «Réinterprétation des photogra-
phies historiques» invite des artistes à tra-
vers le monde à s’approprier les images de
la collection. Ce sont là autant d’exemples
d’utilisation de ce matériel historique, qui
témoignent de sa valeur inestimable.

Pourtant, les Archives de la photographie
de presse à Buea sont en danger et risquent
de disparaître comme beaucoup d’autres
archives en Afrique, que ce soit celles des
studios de photographie, d’entreprises ou
de familles. Si des mesures de protection
appropriées ne sont pas rapidement prises,
ce n’est pas seulement le Cameroun qui
perdra une partie importante de sa mémoire
visuelle mais le monde entier. 

C’est pourquoi nous avons lancé, en
novembre 2016, la Déclaration de Yaoundé,
un plaidoyer international pour que le Minis -
tère des arts et de la culture du Cameroun
reconnaisse comme biens culturels les Ar -
chives de la photographie de presse de
Buea et de Yaoundé. La numérisation n’est
en effet qu’une étape. Il s’agit maintenant
d’obtenir les moyens et la volonté politique
d’orga niser la base de données et pouvoir
ainsi mettre cette précieuse mé moire à dis-
position des chercheurs comme du public.

Photographes lors de la visite du président William Tubman en 1962. Emmanuel M. Mbwaye 
est au centre, avec appareil photo et caméra. NEG_8089 © MINCOM Cameroun

Séminaire de photographie à Yaoundé en 1977. Emmanuel M. Mbwaye est le premier 
à droite. NGT_2451 © MINCOM Cameroun

La Fako Wrestlers Association, association de lutteurs du département de Fako, dans un championnat à Douala pendant la fête traditionnelle
du Ngondo, 1972. Emmanuel M. Mbwaye en arbitre. NGT_6722 © MINCOM Cameroun.
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Les pompiers fin prêts lors du baptême 
du nouvel avion DC 3 à Tiko, 1968.
NEE_1432 © MINCOM Cameroun

Lors de la visite du Premier ministre 
John Ngu Foncha à Bambili, 1960. 
NEE_6335 © MINCOM Cameroun

Bureau de l’Agence de développement 
du Southern Cameroons, 1960.
NEG_5624 © MINCOM Cameroun
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Portrait de femmes, 1971.
NGT_5565 © MINCOM Cameroun

Achirimbi II, Fon (roi) de Bafut, 1964. 
NEE_4776 © MINCOM Cameroun

Réception du Premier ministre 
Augustine Ngom Jua en 1965 à Victoria
(aujourd’hui Limbé), le port historique 
le plus proche du Mont Cameroun, 
point de transit dans le golfe de Guinée.
NEE_5487 © MINCOM Cameroun
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Marché à Bamenda, 1970. 
NEE_2887 © MINCOM Cameroun

Thaís Medina (Brésil), Orenda, 2015.
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Adalberto Abbate (Italie), AFRICA, 2015. À partir de la photographie «Mariage de Mr Burnley et Miss G. Martins à Victoria», 1960. NEG_3614 des archives de Buea
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Miss Nkete, 1971. NGT_5374 © MINCOM Cameroun

Membres de l’Union nationale des femmes du Cameroun, une association liée au parti
Union nationale camerounaise, 1971. NGT_5672 © MINCOM Cameroun

Zara Julius (Afrique du Sud), Queer-ing the archive II, 2015.
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Zara Julius (Afrique du Sud), Queer-ing the archive III, 2015.

Exposition
Images d’actualité. Photographie de presse
et archives en Afrique
Bibliothèque de l’Université de Bâle
du 28 avril au 26 août 2017

www.african-photography-initiatives.org


